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INTRODUCTION


1. Le bêtisier des voleurs


Les voleurs sont des cons comme les autres. Parfois même, confrontés à des situations extrêmes, ils peuvent se transformer en véritables champions.

2. L’amour rend bête


À deux, on est souvent deux fois plus bêtes, surtout si, après passions et séparations, on décide que c’est décidément l’autre le plus con.

3. Les cons 2.0


Le Net, c’est moderne et pratique, mais pas toujours très net. Il encourage même souvent des comportements pour le moins désespérants.

4. « Les cons osent tout… »


Les cons, souvent, exagèrent. Ils ne connaissent pas de limites. Ils sont très fiers d’eux-mêmes et veulent que tout le monde soit au courant. Alors ils ont tendance à battre des records.

5. Riches… et cons à la fois !


Être riche ne préserve de rien, même pas d’être misérable. Au contraire, les riches peuvent presque tout se permettre, ils ont les moyens d’être résolument imbéciles.

6. Les imbéciles obstinés


Il faut se méfier des têtus, des têtes de bois, des près du bonnet, des obsédés, des collectionneurs… Car les cons ont tendance à les accumuler.

7. La vie des bêtes


Les gros cons et les petites bêtes, c’est une histoire qui dure… Mais pourquoi donc nos chères pauvres bêtes sont-elles le motif de tant de grosses bêtises ?

8. Cons… à en mourir !


Parfois, les cons meurent bêtement. D’une façon particulièrement stupide. C’est triste, mais c’est peut-être leur façon à eux de dire adieu à la vie…




AVANT-PROPOS


Les cons ont-ils gagné ? Est-ce que la connerie progresse ? Questions à la con ou interrogations angoissantes ? Auxquelles il serait assez stupide de répondre de façon définitive. Disons que la connerie est à la mode. Elle est partout, elle est « moderne » – ce qui ne rassure pas, mais laisse au moins espérer des jours meilleurs…
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Au temps de la télé-réalité, des idoles de carton, des héros d’un jour et des stars d’une saison, des politiques en mousse, des polémiques quotidiennes et de l’hystérie généralisée… les « vedettes » crèvent l’écran. Notre planète ne va pas très bien. Dieu, paraît-il, a fait le monde en quelques jours. Après, il a sûrement laissé faire les cons.

La connerie est une philosophie de notre temps. Le con n’est pas quelqu’un qui ne réfléchit pas, mais un individualiste qui a décidé que c’était comme ça, point. Le con s’est fabriqué des certitudes. Le con est sûr de lui. « Il ose tout, c’est même à ça qu’on le reconnaît », disait Audiard. Le con est dangereux parce qu’il est convaincu, il ne connaît pas le doute. Le con est persuadé d’avoir raison. Parce qu’il ne voit rien d’autre à faire. Comme le sage est celui qui doute, le con est celui qui sait.

Il y a toutes sortes de cons : le petit con, mesquin et énervant ; le gros con, vulgaire et désespérant ; le sale con, méchant et dangereux ; le drôle de con, mystérieux et pervers ; le pauvre con, triste et ennuyeux… Il y a aussi les connes. Et pas seulement les blondes…

L’ouvrage que vous avez entre les mains est le livre d’or des cons. De tous les cons. Le gratin des crétins. Un ouvrage de référence. La Bible des gogols. Ce livre vous propose une anthologie de la bêtise, un festival de stupidités, une encyclopédie hilarante de l’imbécillité. Parce que souvent les cons font des choses énormes, tellement délirants qu’ils finissent par faire des étincelles et tutoient les étoiles. Tellement barrés qu’ils écrivent les histoires les plus folles. Car les cons, souvent, se lâchent… Vous allez lire des faits divers consternants, des faits d’armes navrants, des histoires d’amoureux stupides et rancuniers, des aventures de geeks débiles, des riches qui s’autorisent tout et n’importe quoi, des collectionneurs maniaques, des idiots scatos, et même des décès crétins… Le grand bêtisier de la bêtise. Pourvu que jamais ni vous ni moi ne nous y reconnaissions !






1.
LE BÊTISIER DES VOLEURS


Les voleurs sont des cons comme les autres. Parfois, confrontés à des situations extrêmes, ils peuvent même se transformer en véritables champions.

Le voleur le plus con du monde


Zhou, un cambrioleur chinois de la province du Hubei, a réussi à pénétrer dans une maison d’un beau quartier et à voler pour 65 000 dollars de bijoux et espèces. Il a également trouvé deux bagues serties de très gros diamants. Certain que ces pierres étaient fausses en raison de leur taille démesurée, il a immédiatement jeté les bagues dans les toilettes et tiré la chasse d’eau… Ce n’est qu’une fois pris et questionné par la police qu’il s’est rendu compte que c’étaient de vrais diamants. Il a fallu un peu de temps aux agents pour comprendre pourquoi le cambrioleur répétait sans arrêt : « Qu’est-ce que je suis con ! Qu’est-ce que je suis con ! »
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Pépés flingueurs


Ruinés, des retraités kidnappent leur banquier…

Dans cette crise énorme qui n’en finit pas, il y a en fait assez peu de clashs. On devrait s’en étonner davantage. Les gens restent étonnamment calmes, comme tétanisés par l’ampleur des dérapages, incrédules face à tant d’excès et de folie. Quelques-uns, ruinés par des banquiers qui se sont gavés de primes, se contentent de pleurer… D’autres, au chômage parce que leur entreprise a été mal managée par un patron qui, avant de partir, s’est englouti des stock-options par millions, se contentent de quelques manifestations… L’esprit de révolte n’est plus dans l’air du temps. Sauf pour quatre retraités allemands, qui ont décidé de ne pas se laisser faire.

Nos quatre petits vieux ont tout simplement kidnappé le conseiller financier de leur banque, qui les avait si mal conseillés qu’ils avaient perdu toutes leurs économies – la coquette somme de 2,5 millions d’euros. Nos super pépés ont guetté le banquier en bas de chez lui, puis l’ont enlevé et fait monter de force dans une voiture qui l’a conduit dans une cachette secrète à Chieming, en Bavière. Là, notre quatuor énervé a contraint le banquier un peu terrorisé à transférer sur leurs comptes d’importantes sommes d’argent. Le banquier se serait même cassé deux côtes en tentant d’échapper à ses ravisseurs. Il est finalement parvenu à faire passer un message d’alerte à un employé de la banque. Et c’est un commando d’élite de la police allemande qui est venu cueillir nos quatre seniors de la guerre. Le chef du groupe, un retraité de 74 ans, refuse de reconnaître le délit d’enlèvement et affirme avoir seulement « invité le conseiller financier à venir séjourner quelques jours en Bavière »… Nos quatre pépés vengeurs risquent une peine d’emprisonnement pouvant aller jusqu’à quinze ans. Le banquier s’est remis à conseiller. Mais où est donc la justice ?

Le voyou pas si moche que ça


Sa coquetterie le perdra !

Matthew Maynard, un petit voyou anglais de 23 ans en cavale, était poursuivi depuis plusieurs mois pour cambriolages par la police britannique. Il se cachait dans la campagne du pays de Galles, lorsqu’il a découvert l’avis de recherche le concernant : la photo était un peu sombre, il l’a trouvée particulièrement désavantageuse. Voleur, oui, bandit peut-être, mais pas moche ! Alors Matthew, très mécontent de ce cliché donnant à tout le pays une aussi mauvaise image de lui, a envoyé un joli portrait à un journal local, le South Wales Evening Post, où il pose devant une voiture de police… Celle-ci a répondu que désormais tout le monde pouvait savoir à quoi il ressemblait, et qu’il serait arrêté rapidement… Coquet, provocateur, mais pas malin, le Matthew !

Incognito… le voleur au bas Nylon


Un cambrioleur portant un bas sur le visage tentait de s’emparer de la caisse d’un supermarché, lorsque la police est arrivée sur les lieux pour une tout autre raison. Pour passer inaperçu, l’homme a attrapé rapidement un Caddie et fait semblant de faire ses courses… oubliant qu’il avait un bas sur la tête. Il a rapidement été repéré par les policiers, et arrêté.

Un voleur bien dans la m…


Un homme qui tentait de siphonner l’essence d’un mobile home n’a pas compris ce qui lui arrivait. La police, arrivée sur les lieux du crime, l’a trouvé malade, roulé en boule à côté de l’habitation, au milieu d’un mélange d’excréments et d’urine. Le porte-parole de la police a déclaré que l’homme avait avoué avoir eu l’intention de siphonner le véhicule, mais qu’il avait introduit par erreur le tuyau dans le réservoir des toilettes. Le propriétaire a refusé de porter plainte, déclarant qu’il n’avait jamais autant ri !
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Le voleur… volé


En Louisiane, un homme est entré dans un magasin, a posé un billet de 20 dollars sur le comptoir puis demandé de la monnaie. Quand le vendeur a ouvert la caisse, l’individu a brandi un revolver et lui a demandé de lui donner tout le cash, ce que l’employé terrorisé s’est empressé de faire. Le voleur a empoché l’argent puis pris la fuite vite fait, laissant le billet de 20 dollars sur le comptoir. La caisse contenait la modique somme de 15 dollars. Question : si quelqu’un vous menace avec une arme à feu en vous donnant de l’argent, a-t-il commis un crime ?

Une camée se roule elle-même dans la farine


Une Canadienne a appelé la police pour se plaindre de s’être fait escroquer en achetant de la drogue. Elle a déclaré qu’un homme lui avait vendu de la cocaïne, mais que, arrivée chez elle, elle avait trouvé que ça ressemblait plutôt à de la farine. La police a envoyé un agent des narcotiques pour vérifier la substance. Bien sûr, il s’agissait bel et bien de cocaïne. L’acheteuse mécontente a été arrêtée pour possession de drogue.

Cannabis connection


Il sait bien que ce n’est pas une bonne idée, mais il ne sait pas comment faire autrement. Cette nuit-là, Paul, tout seul dans sa maison dévalisée de Graulhet, près de Toulouse, décide d’appeler la police. Les flics, il ne les aime pas, mais là, ce sont les seuls à pouvoir l’aider. Il est minuit. Il tremble un peu. La patrouille ne tarde pas à arriver. Elle constate l’effraction, mais ne voit pas vraiment ce qui a été volé. Aucun tiroir ouvert, pas de désordre par terre. Il voudrait bien le leur dire, mais il ne trouve pas les mots. Finalement, un policier découvre dans un petit coin, bien cachés, 40 grammes de cannabis. Oui, il fume du shit. Et justement, s’il les a appelés, c’est parce qu’il vient de se faire voler tous ses plants de cannabis. D’accord, cultiver de l’herbe, c’est illégal ; mais voler, c’est pas très légal non plus. Et qui, en principe, est chargé de retrouver les voleurs ? La police ! Les policiers n’en reviennent pas. C’est la première fois qu’on leur fait un tel coup fumeux. Par conscience professionnelle, ils décident de mener malgré tout l’enquête. Ils trouvent d’abord le voleur. C’est le propre frère du volé. Puis, une fois les plants du délit retrouvés, ils posent des questions à Paul, au frère, aux voisins, pour savoir à quoi servent ces plants de cannabis. Paul finit par avouer : les 500 grammes de cannabis qu’il produit chaque année, il les fume, mais il en vend aussi. Voilà pourquoi il avait appelé la police, parce qu’il avait peur que son petit business ne parte en fumée… C’est prouvé, fumer et cultiver du cannabis ne rend pas très intelligent.

Le braqueur (trop) con aux chaussures rouges


C’est peut-être le voleur le plus stupide de l’année ! Ce pauvre garçon, cagoulé, armé d’un fusil de chasse, a braqué une banque dans une station de sports d’hiver de Serbie. Exigeant avec une conviction et une véhémence particulières que le caissier vide entièrement les caisses, comme un vrai pro, il a pu ainsi s’emparer de 33 730 euros en espèces avant de s’enfuir en courant. Classique, du boulot bien exécuté. Mais avant que le personnel ait eu le temps de se remettre de ses émotions, le braqueur branque est revenu. Cette fois, pour déposer l’argent volé sur son compte, ouvert dans cette même banque. Le personnel l’a reconnu à cause de ses chaussures rouge vif. Il a expliqué tout bêtement qu’il voulait combler son découvert. Avant d’être arrêté.

Braqueurs de faux billets


C’est ce qui s’appelle un hold-up raté ! Vraiment raté. Dans le nord de la Colombie, trois voleurs ont dévalisé une banque dans les règles. Après avoir braqué les coffres-forts et pris la fuite sur leurs motos, les voleurs, un peu pressés et plutôt maladroits, se sont percutés. L’ambulance et la police sont très rapidement arrivées sur les lieux et les ont conduits à l’hôpital… Et c’est sur leurs brancards qu’ils ont appris que leur butin était lui aussi bien mal en point : c’étaient des faux billets que la banque entreposait pour la formation des employés.

Un voleur… tout feu tout flamme


Les policiers de la petite ville de Warburton, en Australie, répondant à un appel urgent, étaient arrivés sur les lieux rapidement, un peu en force et légèrement excités. Quand un dénommé Ronald Mitchell, 36 ans, est sorti de la maison avec un bidon d’essence à la main, un des policiers, paniqué, n’a pas hésité une seconde à lui tirer dessus avec son pistolet Taser. « C’est la procédure habituelle pour immobiliser quelqu’un », a-t-il dit. Or, à la grande surprise des policiers, Ronald a immédiatement pris feu. Car un arc s’est créé entre le pistolet électrique et le bidon. Le second policier s’est immédiatement jeté sur la victime, afin d’étouffer les flammes à mains nues ! La police est une fois de plus empêtrée dans une affaire de Taser dangereux, et le voleur est toujours hospitalisé dans un état grave…
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Hold-up à la perceuse


Quand le type a hurlé : « La caisse, vite ! », la buraliste du tabac-presse de Sarreguemines a rigolé : le gars avait un masque de soudeur et une perceuse sans fil à la main. Genre Robocop du BHV, ou tueur dans La Cité de la peur ! Sauf que dès qu’il a actionné la perceuse et que la longue mèche a commencé à vriller tout près d’elle, elle a paniqué en mode Massacre à la tronçonneuse. Le patron du tabac a saisi le téléphone et crié : « Police ! Police ! Au secours !… » Il n’en a pas fallu plus pour mettre en fuite le braqueur bredouille, sa ridicule perceuse à la main. C’est ce qu’on appelle, en termes juridiques, une « arme par destination », et c’est évidemment un motif d’inculpation. Les apprentis braqueurs ne savent plus quoi inventer. À quand l’aspirateur, si pratique pour aspirer les gros billets, ou l’agrafeuse qui fait peur ?

Il fait tous ses braquages en taxi…


Tous les braqueurs vous le diront, il faut vite dégager après un braquage. Certains volent des grosses cylindrées, puis doivent les abandonner et les brûler pour faire disparaître les traces. Compliqué et dangereux. « Ben, pourquoi que je prendrais pas le taxi ? », s’est demandé un jeune braqueur de 23 ans. À Auby, petite ville à quelques kilomètres de Lens, dans le Nord, le gars appelle donc une voiture et demande à se faire déposer dans une petite rue et de l’attendre… Sur le chemin, discussion avec le chauffeur sur la météo et autres banalités. Mais, dissimulé sous le blouson de notre braqueur snob, un flingue. Arrivé à l’adresse demandée, il descend du taxi, passe derrière le pâté de maisons et entre dans la banque. Il prend en otage un employé et se fait remettre la caisse. Brutal, rapide, efficace. Et, sans se démonter une seconde, il reprend son taxi, qui l’attend sagement sans se douter de rien. Opération parfaite, confort maximum, du braquage chic et choc. Un mois après, notre gentleman braqueur remet ça. Toujours en taxi, il braque une agence de La Poste à Flers-en-Escrebieux, un petit bled du coin. Trop pratique, vraiment smart ! Quinze jours plus tard, il retourne à Auby et se fait déposer, toujours en taxi, à une rue du supermarché. Il menace le directeur et emporte la recette de la journée. Arrivé au coin de la rue, il ralentit et monte tranquillement dans le taxi, décontracté, à l’aise, heureux de sa trouvaille. Le jeu aurait pu continuer longtemps, mais, grâce au signalement de la banque, le braqueur a finalement été interpellé avec son butin de plusieurs milliers d’euros dans la gare de Lille. Une question nous taraude : laissait-il un gros pourboire au taxi ? Si ça se trouve, il était malin et juste un peu radin !

Ils foncent en prison !


Après une course poursuite avec la police de Garfield Heights dans la banlieue de Cleveland, les passagers d’une voiture ont abandonné leur véhicule sur le bord de la route. Ils ont détalé en direction d’une clôture, l’ont escaladée à toute vitesse pour échapper aux flics, et ont sauté de l’autre côté. Sauvés ! Enfin, presque : ils ont atterri dans la cour d’une prison d’État… pour femmes. Dès que les fuyards ont été repris et menottés, les flics les ont chaleureusement remerciés pour ce gain de temps. Les détenues, elles, ont bien rigolé.

Du côté très, très obscur de la force…


L’histoire se passe dans une petite ville du Michigan. Un lundi à 13 h 30, un type entre dans une supérette, un masque de Dark Vador sur la tête. Il braque le propriétaire avec un couteau de boucher, ramasse tout le cash et s’enfuit dans un grand bruissement de cape… Trois jours plus tard, la police de Detroit, en charge de l’enquête, arrête Dark Vador sans trop de mal : les policiers chopent le mec dans sa maison, à deux pas du magasin. Chez lui, ils trouvent le couteau et le masque du Seigneur noir qui appartenait à l’un de ses enfants.
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